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INTRODUCTION 

PAR 

M. Maurice VERNES 

DIREOTETJB. D'BTTTDES A. L'fiOOIE PBATIQTJB DBS HAUTES 

DE I A SORBOJrNB, 
PBESIDENT DE tA SECTION DES SCIENCES RHLIGIETTSE3 



Le Commandant Armand Lipman, qui a suivi dans 
le temps quelques-unes de mes conferences, a soumis & 
mon appreciation un memoire sur les erigines du Pater 
Roster, dont il a soigneusement recueilli les elements 
dans les pri&res rituelles hebfaiques. 

J'avoue avoir etudie sa proposition avec une curio- 
site bienveillante, etant engage moi-meme dans une 
eomparaison du texte des Evangiles canoniques, qui 
soiileve mainte question doctrinale ou rituelle et ouvre 
un champ etendu a des hypotheses ou possibilities sus- 
ceptibles des plus grosses consequences. 

M. Lipman m'ayant demande de presenter son ceuvre 
au public, je le fais volontiers avec la pensee de com- 
pleter sa demonstration par des considerations em- 
prunte"es a I'ex4gese chretienne. J'y ai trouve les 61^- 
ments d'une contre-epreuve assez inattendue, qui me 
dispensera de m'engager sur le terrain, toujours sea* 
breux, de la discussion ou de la polemique. 



LES ORIGINES JUIVES. 



Laplacedu Pater Noster dans le Discours snr la Montague. 

Une particularite du grand discours contenu aux 
ehapitres V, VI et VII de saint Matthieu, c'est son op- 
position au judaisme ; la loi chretienne est autrement 
parfaite (V, 17-48). La merne hostilite se manifeste dans 
la trilogie fameuse de I'aumone, de la priere et du 
jeune (VI, 1-6, 16-18). Apres le programme ideal de la 
justice evangelique, le premier Evangile amene d'abord 
une instruction, tout a fait methodique dans son deve- 
loppement, sur la maniere d'accomplir les bonnes 
oeuvres, c'est-a-dire les trois oeuvres principales de la 
piete juive, 1'aumdne, la priere et le jeune. On a montre 
comment il faut entendre mieux que les pharisiens les 
prescriptions de la Loi ; on va dire maintenant com- 
ment il faut faire mieux qu'eux les oeuvres que le chre- 
tien pratiquera comme eux. II s'agit toujours de la 
justice evangelique et Ton a soin d'employer le mot, 
des le debut, pour faire la transition et garantir, autant 
que possible, 1'unite du discours. Qui s'exprime ainsi ? 
M. Alfred Loisy dans ses Evangiles synoptiques (1). 

Mais M. Loisy se voit dans la necessity de declarer 
presque aussitdt : L'instruction sur les trois oeuvres 
contient elle-meme un morceau surajoute', 1'Oraison 
dominicale, avec les versets qui lui servent d'introduc- 
tion et de complement. (2) Ge qui revient a accorder 



(1) 1907 ; I, 593-594. 

(2) 1907 ; I, 594 Ghapitre VI, versets 7 a 15. 
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v que le Pater Noster ne faisait pas partie de la redaction 
premiere du Discours sur la Montagne. 

Les convenances du langage ecclesiastique ont enga- 
ge M. Loisy a se servir de reuphemisme morceau sur- 
ajoute en ce qui concerne 1'intercalation de 1' Oraison 
dominicale entre les recommandations relatives a la 
priere (VI, 5-6) et celles relatives au jeune (VI, 16-18), 
qu'elles e'cartent et separent brutalement. D-'auire part, 
1'ecrivain du Sermon avait nettement signifi6 a trois 

. reprises que ses critiques etaient dirigees centre les 
hypocrites (versets 2, 5 et 16), plus exactement, 

. qu'elles visaient 1'ostentation a la mode dans les hautes 
classes juives. Or la critique de Pauteur de 1' Oraison 
vise non les Juif s, mais les palens et cela est du plus haut 
interet : Quand vous priez, ne multipliez les paroles 
comme les palens qui pensent etre exauces en parlant. 
beaucoup. Voila un argument d'un grand poids en 
faveur de la these de M. Lipman etdont celui-ci n' avait 
pas connaissance : L'Oraison est une intercalation t?es- 
prit juif inseree dans un contexte anti-juifJ 

3e reprends le texte de M. Loisy, d'autant plus ins- 
tructif qu'il s'est abstenu d'en signaler la consequence" 
necessaire, a savoir le doute grave jet6 sur les origines 
de 1' Oraison : Avant de passer au conseil concernant 
le jeune, 1'evangeliste profite de Foccasion qui se pre- 
sente et il insere en cet endroit une instruction plus spe- 
ciale et plus developpee sur la priere... D'apres Mat- 
thieu, Jesus ayant recommande a ses disciples de ne 
pas prier comme les hypocrites, s'aviserait aussi de les 
inviter a ne pas prier comme les palens, auxquels on ne 
songeait pas, et de leur indiquer une f ormule de priere 
courte et appropriee aFobjet qu'onse propose enpriant. 
...Toute cette introduction (versets? et 8)parait artifi- 
cielle. Le debut unite celui des trois conseils sur les 
bonnes oeuvres (v. 2, 5 et 16) ; la reflexion sur la connais- 
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sauce que.Dieu a de nos besoins est empruntee au dis- 
cours sur la confiance en Dieu (v. 32), que Ton trouvera 
un peu plus loin. (1) 

En somme, un recenseur du Discours sur la Monta- 

gne, trouvant insuffisantes les indications de son texte 

sur la priere, les a corrigees et cbmplet^es par une incise 

considerable sans prendre souci de rompre 1'economie 

-du discours sur les trois ceuvres (2). 



II 



La double edition du Pater Noster dans S. Matthieu et 

dans S. Luc. 



M, Lipman a pense suffisant de reproduire 1'Oraison 
dominicale dans unetraductionfrangaisetr^srepandue ; 
cela ne rep ond plus a 1'etat present des questions. 

En voici le texte d'apres une traduction tout a fait 
litterale (S. Matthieu, VI, 7-15) : 

7) Quand vous priez, ne bavardez pas corrnne font les 
paiens, qui croient qtfilsseront exauces a force de paroles. 
8) Ne leur ressembkz done pas, puisque votre peresait de 
guoi vous avez besoin avant que vous le demandiez. 9) Vous 
done, priez ainsi : 

Notre Pere, qui es aux cieux, 

que ton nom soil consacre (ou celebre) ; 

10) Que ton regne arrive, 

que ta volonte se fasse sur la terre comme (elle se fait) au 
ciell 



(1) 1907 ; I, p. 596 et 597. 

(2) Loisy, I, p. 594. 
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11) Lepaindont nous avons besoin, donne-le nous au- 
' jourd'hut ; 

12) Et tiens-npus quittes de nos dettes, comme nous en 
tenons quittes nos debiteurs ; 

13) Et ne nous engage pas dans la tentation, mais deli' 
vre-nous du mechant. 

r - 14)Eneffet,sivousremettezauxhommesleursfau- 

tes, votre Pe*re celeste vous remettra aussi les vdtres ; 

15) tandis que, si vous ne les remettez pas aux autres, 

. - votre P6re, lui non plus, ne vous remettra pas vos fau- 

tes(l). 

Le texte de POraison comporte quelques courtes ob- . 
servations. La priere doit se borner au strict necessaire, 
Dieu connaissant aussi bien, sinon mieux que nous, nos 
besoms. On adressera, dit M. Loisy, la priere a notre 
- Pere qui est aux deux, selon 1'id^e populaire que tout le 
monde, Juifs et palens, se f aisait du sejour de la Divi- 
nite La formule, ajoute-t-il, a une couleur tout a fait 
hebralque. (2) 

-La terre et 1'univers entier doivent retentir de la 
gloire.du createur, que confessent tous les etres vivants. 
Le nom de Dieu doit etre sanctifie, non au sens d'une 
saintete" grandissante, mais au sens de la consecration 
ou celebration supreme; 

Le regne, dont le fidele reclame ardemment 1'arrivee 

sur la terre, est celui que Jesus a preche, dont il prepa- 

s rait I'avenement, dont il invite les fideles a esperer et a 

- ' souhaiter 1'accomplissement prochain. (3) Nous res- 



(1) Toutes les Editions critiques s'accordent a biffer la 
seconde moiti6 du verset 13 : Gar k toi appartiennent le 
regne, la puissance et la gloire dans les siecles, amen I , 
doxologie eiiprunt6e a 1, Chroniques, XXIX, 11-13. 

(2) Loisy, I, p. 601. 

(3) Loisy, I, p. 603. . 



10 ~LES ORIGINES^ JUIVES 

tons ici sur le terrain commun an judaisme et au chris- 
tianisme primitif, lequel ne se decele par aucun indiee 
propre. 

La seconde moiti6 du verset 10 ne laisse pas de son- 
lever une dif ficulte serieuse. Quand est-ce que la volonte" 
divine doit s'accomplir parfaitementsurlaterre,comme 
c'est deja le cas pour le ciel ? Ce ne pent etre qu'au mo- 
ment de 1'arrivee du regne. Aurait-on forme 1'espoir 
que ceresultat put etre atteint des maintenant, c'est-a- 
dire devanee grace a un sincere effort de conversion 
de I'humanite ? C'est bien subtil. Je considere plutdt 
cete remarque comme un commentaire expUcatif,. 
comme une addition qui alourdit la pensee sans lui apr 
porter aucun element nouveau. Le verset 11 est excel- 
lent : le pain ou plutot la nourriture convendble, suffi- 
sante, necessaire, attendons-la sans impatience de la 
main de Dieu, jour apres jour (1). La plupart des tra- 
ductions modernes ont repudie 1'insipide pain quoti- 
dien , qui ne presente qu'une desagreable tautologie, 
ou 1'absurde supersubstantidlem de la Vulgate (2). 

Ici, survient, d'une fagonassezinattendue (verset 12), 
la pfiere adressee a Dieu de nous tenir quittes de nos 
dettes . Cette f ormule se comprend mal, si 1'on n'a pas 
sous les yeux la fameuse parabole du creancier impi- 
toyable (S. Matthieu, XVIII, 21-35); figurer Dieu essen-- 
tiellement comme un creancier, presentant sa note, 
c'est quelque peu restreindre Tidee d'obligation morale ; 
aussi les traductions y substituent, comme d'instinct, le 
pardon des offenses, et se mettent ainsi d'accordavec 
la glose explicative des versets 14-15 (3). 

(1) Cf. VI, 25 et suiy. 

(2) Comment cette bizarre transcription du grec s'est-elle 
glissge dans une traduction a tant d'6gards remarquable ? 

(3) A rapprocher des versets 14-15, les passages suivants : 
S. Marc, XI, 25 et S. Matthieu, V, 23-24. 
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Le verset 13 et ne nous engage pas dans la tentation 
viendrait beaucoup mieux a la suite immediate de la 
requete du pain necessaire ; mais delivre-nous 
du mechant fait 1'ef f et d'une glose explicative, comme 
le que ta volonte se fasse du verset 10. 

II resulte de ces indications sommaires : 1 que 1'Orai- 
son a ete rapportee apres coup et intercalee par force 
dans un contexte qu'elle a disloque ; 2 que son pream- 
bule affecte de contredire 1'instruction sur la priere, de 
tendance anti-juive, qui figuraitdansleDiscourssurla 

-Montagne ; 3 qu'elle ne renferme, par ailleurs, aucun 
element specifiquement chretien comme serait une alluv 
sion au caractere messianique de Jesus ou a la redemp- 
tion ; 4 que son unite est des plus contestables et que, 

xjomme tel morceau fameux de 1'antiquite chretienne, 
le Symbole dit des Apotres par exemple, elle semble 

^.s'etre grossie .par plusieurs adjonctions successives, 
que la logique interne ne justifie pas. 

Abordons maintenant 1'Oraison telle qu'elle se trouve 
dans FEvangile de S. Luc, cnap. XI, versets 1 a 4, mor- 
ceau tres etudie, que completent des considerations 
relatives au meme objet (versets 5 a 13). 

2) Quand vous priez, dites : 
P&re, que ton nom soit consacre, 
Que ton r^gne arrive / 

3) Donne-nous, jour par jour, le pain dont nous avons 
besoin. 

4) Et pardonne-nous nos peches, car nous auss i tenons 
qaitte quiconque nous doit ; 

Et ne nous engage pas dans la tentation. 

Les commentateurs remarquent que le troisieme 
fivangile a singulierement abrege le texte de S.. Mat- 
thieu; nous demanderons comment il a pu prendre 
de pareilles libertes a 1'egard d'un document qui se pre- 
sentait avec un tel caractere d'autorite : Vous done, 
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priez ainsi (S. Matthieu,'VI, 9). N'insistons pas. Le 
texte de 1'Oraison e"tait si mal fixe, avait un caractere 
si peu authentique, qu'un e"crivain plus recent a cru 
devoir le corriger sans scrupule. Notre Pere qui es 
aux cieux devient Per el Que ta volontese fosse, etc. est 
.purementet simplement biffe ; nous avions ete, pour 
notre part, porte a le considerer comme une glose ex- 
plicative. La formule du pain journalier est legere- 
ment modifiee. Dieu remet, non plus des dettes, mais ~ 
des fautes morales, des p.eches, correction intention- 
nelle fort satisfaisante. Suppression des mots inutiles : 
mais delivre-nous du mechant . 

En somme, pour qui voit les choses de haut, ces sup- 
pressions et corrections s'expliquent fort bien. Pour ma. 
part j'accorde ma preference au texte de S. Luc, sauf 
sur deux points : 1 jeretablirais le Pater Nosterqui es 
in cselis et 2 je supprimerais completement le pardon 
des pe"ches ou remission des dettes . 

Nous avons laisse jusqu'ici de c6te 1'element essen- 
tiel de la comparaison entre le premier et le troisieme 
evangelistes. 

En effet S. Luc ne s'est pas borne a corriger severe- .~ 
ment un texte qu'il estimait defectueux. II a fait beau- 
coup plus ; il 1'a violemment arrache 1 de son entourage 
et lui a donne, de sa propre autorite, une origine toute 
differente. 

Jesus, d'apres le Discours sur la Montagne, avait 
vertement critique les allures de certains de ses contem- 
porains; i'auteur de 1'Oraison (S. Matihieu, VI, 7suiv.) 
avait oppose la priere chretienne a la priere paienne et 
cru devoir placer un modele type de priere dans la . 
bouche de J^sus pour eviter a tout jamais de domma- 
geables ecarts. S. Luc, pour sa part, fait honneur de 
1'initiative aux disciples, qui admirent la maniere dont 
Jesus prie et le supplient de leur communiquer ce secret 
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pre"cieux en.leur accordant, sur ce point, la marque de 
confiance que 1'illustre prophete- Jean-Baptiste^ avait_ 
donne'e a son entourage. Ce.qu'il a consent! a fairepour 
ses disciples, ne le feras-tu pas pour nous ? La priere 
"peut tout, elle transporte les montagnes ; accorde-nous 
le benefice de cette puissance illimitee. 

Un jour, dit 1'Evangile de S. Luc, que Jesus etait 
en priere en un lieu quelconque, apres qu'il eut fini, 
quelqu'un de ses disciples lui dit : Seigneur, enseigne- 
nous a prier comme Jean 1'a enseigne" a ses disciples. 
" Jesus_leur repondit : Quand vous prierez, dites... 
(S. Luc, XI, 1-4). 

C'est tout un tableau, bien que Pecrivain ait cru pou- 
voir se dispenser chose aisee de designer plus 
categoriquement et la localite et le nom du disciple qui 
posa la question et obtint, pour lui comme pour les 
autres, la pre*cieuse revelation. 

Quel pouvait etre le contenu de la priere selon Jean 
et en quoi celle que lui substitue Jesus en differe-t-elle ? 
Nous Pignorons ; nous ne voyons pas cependant qu'il 
y ait lieu de supposer une divergence de quelque portee 
entre Pune et Pautre pas plus qu'a Porigine entre une 
priere juive et une priere chretienne. 



* * 



On voit le grand inte"ret d'etudes telles que celle qu'a 
menee a bonne fin, dans des conditions excellentes de 
methode et d' exactitude, M. Armand Lipman. II peut 
paraitre tres etrange qu'un document tel que le Pater 
Noster puisse etre ramen6 du christianisme au judaisme 
et quelques-uns s'imagineront peut-etre que les conse- 
quences en peuvent etre considerables au point de vue 
dogmatique. 

Eri realite, ce sont des recherches d'ordre litteraire 
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et doeumentaire, qui doivent tre poursuivies dans le 
silence du cabinet, et sans souci des repercussions ex- 
ternes. Le premier siecle de notre ere a e"te une 6poque 
de fermentation, oft des elements d'origine tres varied 
ont ete amalgames et en quelque mesure triture's 
dans des conditions tres particulieres de tradition servile 
et d'independance frondeuse. Le Sermon sur la Monta- 
gne est transforme par une incise audacieuse ; un ecri- 
vain un peu plus recent reprend le m^me theme et le 
developpe selon un point de vue nouveau. 

L'exegese chretienne, malgr6 de grands progrds, 
n' arrive pas a prendre son parti de ces precedes et ser6fu- . 
gie tour a tour dans des faux-fuyants ou dans des 
allegories renouvelees du Philonisme. Pourquoi se refu- 
ser a appeler les choses par leur nom ? 

Maurice VERNES. 

Directeur d'6tudes d I'Scole pratique des H antes Etudes de la, Sorftonne, 
President de l& Section des Sciences reiigieuses. 



AVERTISSEMENT 



Ce petit Kvre est une contribution a 1' etude des 
prigines du christianisme qui, depuis un siecle, 
passionne le monde savant. II voudrait mettre en 
lumiere un fait important pour 1'exegese des e"van- 
giles : la conception et la redaction purement 
juives du Pater Noster. 

Oui, cette antique priere, populaire entre toutes 

(1), la seule que Jesus ait composee et prescrite, 

*VOraison dominicale , qui fait s'incliner tout front 

^chre'tien, est une priere juive ! Juive dans le fond et 

juive dans la forme. 

F^our s'en convaincre, il n'y a qu'a feuilleter la 
TephiUah, ou Rituel juif des prieres quotidiennes. 
Pourquoi personne ne s'en etait-il encore avise ? 
G v est que cette Tephilldh a tou jours ete bien a 
tort consideree par les exegetes comme oauyre 

(1) Paten6tre se dit de toutes les prices chr6tiennes. 
Cervantes a pu r6duire au Pater Noster toute la science du 
bonhomme Sancho Panga (Don Quichotte, livre VII, in 
medio). : 
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recente, ne pouvant a aucun titre figurer parmi 
les sources chretiennes. 

Nous nous proposons de redresser cette erreur. 
Notre plan sera naturellement le suivant. Un pre- 
mier chapitre sera cons acre" a la Tephilldh, dont 
nous donnerons une idee d'ensemble. Un deuxiem& 
cliapitre identifiera le Pater ayec cette Tephillah. 
Dans le troisieme cliapitre, nous examinerons le 
cadre meme dans lequel 1'Evangile a present e PO- 
raison dominicale, cadre aussi juif que 1'Oraison elle- 
meme. Enfin nous serons amene a apprecier, dans 
un dernier chapitre, la portee qu'a pu avoir le Pater 
a Pepoque de sa composition et Pinfluence qu'il a 
exercee dans la suite. 

Nous croyons devoir prevenir le lecteur de notre 
qualit6 d'isra^lite. Non que notre intention soit de 
nous livrer a une ceuvre de polemique : une telle 
pens^e est bien loin de nous, car nous eprouvons un 
profond respect pour les croyances sinceres que 
nous ne partageons pas. Mais nous tenons a nous 
mettre nous-meme d'avance sous la sauvegarde du 
grand principe de la < Tolerance religieuse et a 
reservertout entiere notre liberte d' apprecier sine 
ira et studio. 

Nous pensons d'ailleurs avoir travaille a r^aliser 
1'union sacree que revent tous les bons citoyens, 
en essayant de f aire toucher du doigt aux Chretiens 
leur filiation spirituelle juive et de corroborer ainsi 
c ette phrase de Renan, entre les lignes de laquelle 
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pourrait se lire comme un regret des violences se"- 
culaires : 

II y a une supreme injustice A opposer le chris- 
tianisme au judaisme comme un reproche, puisque 
tout ce qui est dans le christianisme primitif est 
venu en somme du judaisme. (Les Apdtres, chap. 

VII.) 

Versailles, mai 1921. Armand LIPMAN. _ 



CHAPITRE I 



LA TEPHILLAH OU RITUEL JU1F DES PR1ERE& 

QUOT1DIENNES 
S A CONTEXTURE. SON ESPRIT. LE QADDICHE. 



La Tephilldh, ou Rituel juif des prieres quotidien- 
nes, est un livre peu connu du monde savant (nous 
en avons dit plus haut la raison) ; elle attend encore 
son historien et son comment at eur. 

Nous ne pouvons ici qu'en dormer une rapide 
esquisse, renvoyant le lecteur, qui voudrait faire 
plus ample connaissance avec elle, a Toriginal ou a 
ses traductions frangaises (1), 

Quand on parcourt la Tepkilldh avec Pceil du cri- 
tique, ce qui frappe tout d'abord, c'est FextrSme 
diversite de ses parties quant a leurs origines, e*che- 
lonn^es du Pentateuque jusqu'aux hymnes m^die- 
vaux. Mais, en y regardant de plus prds, on constate 
qu'un meme esprit preside a 1'ceuvre tout entidre, 
qu'un seul souffle la traverse d'un bout al'autre. Ge 
qu'on avait et6 tente" de prendre pour une simple 
anthologie de litt^rature sacree, s'anime tout a coup 
et apparalt comme la priere du peuple d'lsraSl a 

e? . 

(1) Voir I'6num6ration de ces traductions a la fin de la 
brochure, dans la liste des ouvrages consults. 
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travers les ages, comme un acte de foi indefiniment 
repute sous les formes les plus variees : acte de 
foi en un seul Dieu, createur tout -puissant, juste 
et misericordieux, et acte de foi en la mission d'ls- ; 
rael parmi les peuples, mission qui fait partie du 
plan providentiel de la Creation. 

Telle est la viie d' ensemble de la Tephillah. Nous 
allons maintenant entrer dans, quelques details, 
peut-etre arides, mais indispensables pour notre 
etude du Pater. 

Le critique distinguera necessairement dans la 
Tephilldh deux sortes de documents, s'il se place au 
point de vue de 1' etude des origines du cnristia- 
nisme : 

I. Documents anterieurs aux debuts du 
christianisxne. ; 

II. Documents posterieurs it cette epoque. 

Mais il commettrait une grave erreur, comme 
TiOus 1' avons deja fait pressentir, s'il n' attribuait aux 
documents de la deuxieme categoric qu'une valeur 
correspondant a 1' epoque de leur redaction. M&ne 
les plus rapproches de nous, tel 1'hymne au Sabbat, 
Lekhdh dddl, du rabbin Salomon ha-Levy, sont 
encore des imitations ou des adaptations de textes . 
de la Bible. Aussi ces documents de la deuxieme 
categoric ne different-jls pas sensiblement pour 
1' esprit, ni meme pour la lettre, de ceux de la pre- 
miere categoric. Ils auraient pu etre ecrits par des 
Juifs contemporains de Jesus. Rien d'etonnant des 
lors a ce qu'on y trouve des idees exprimees dans 
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le Paler la comparaison est permise . e.ntre de tels 
documents et 1'Oraison dominicale qui nous oceupe. 

V . .' - i. 

Dans la premiere categorie se rangent : 

- 1 Les passages extraits de la Bible (Pentateu- 
que, Prophetes, Psaumes, etc...). 

2 Les extraits de la Michendh.lLa. Michenah ne 
ut redigee que dans la deuxieme moitie du n siecle 
de Pere chretienne, par Juda-le-Saint ; mais avant 
xjue cette Loi orale ne fut, sous la pression des cir- 
constances (ruine de la nationality juive, persecu- 
tions) mise par ecrit, elle se transmettait rigoureu- 
seinent de bouche en bouche, de maitre ci eleves 
(Michendh, Abdth, 1, 1). De la son precede constant 
d' exposition : tel docteur a dit telle chose , ou 
bien : tel docteur a dit au nom de tel autre doc- 
teur . Une premiere redaction partielle de pres- 
criptions de la Loi orale, conservee dans^la Miche- 
ndhj dont elle forme le trait e Edouidth, avait d'ail- 
leurs eu lieu par les soins d'Eleazar ben Azaria, chef 
de 1'ecole de Jabne, des Fan 90. Les textes de la 
Michendk doivent done etre consideres comme 
etant de composition, ant erieure au christianisme. 

: 3 LedChemdneh Esreh (les dix-huit benedictions) 
ou Amiddh (priere a reciter debout), principale 
priere des trois offices journaliers (matin, apres- 
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midiet soir).Elleremonteau temps d' 
traites Berdkhdth, 33 a et Megilldh, 17 b). 

Des critiques lui attribuent une origine plus re"- 
cente, mais dans tous les cas anterieure a I'ere 
chretienne. 

4<> Les benedictions qui precedent et qui suivent 
immediatement le Chema Israel. (Le Chema Israel 
se compose de trois passages extraits du Pentateu- 
que et solennellement recites matin et soir.) On ne 
connait pas il'auteur de ces (benedictions antiques ; 
mais la Michendh les comment e dans son trait e 
Berdkhdth I, 4. Elles expriment les deuzid^es mai- 
tresses de la TephiUdh, que nous avons indiquees 
au debut de ce chapitre, a 'savoir : Dieu createur 
du monde ; Israel peuple elu de Dieu. 

5 Les benedictions prescrites avant la consom- 
mation des divers fruits ou aliments, a la vue des 
grands phenomenes de la nature, etc... (BerdWidth, 
Viet IX). 

6 La benediction recitee apres tout repas pris en 
commun par trois hommes ou plus (Michendh, 
Berdkhdth, VII). Elle est connue dans le Rituel 
sous le nom de Birkhath ha-Mdzdne (benediction 
pour la nourriture) et a fourni, nous leverrons, au 
Pater une de ses for mules. 

II 

A la deuxieme categorie appartiennent deux 
prieres remarquables, aux sources desquelles le 
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\ 

Pater a largement puise. Ce sont VAUnm le-cka- 
b&a?h laadone haftkdl (a nous de louer le maltre de 
I'univers) et le Qaddiche (sanctification). 

1. L' AUnon Ie-chab6a'h exprime lafoi monotheiste 
-d' Israel et son espe*rance dans le regne futur de la 

justice et de la f rat emit e universelles, ou royaume 
de Dieu. C'est une veritable synthese detout le Ri- 
tuel ; aussi la synagogue en a-t-elle fait la priere 
finale de tous les offices ; on en trouvera un extrait 
; page 30. HAUnou est dueaAbbaAreka(l),quifon- 
da l'6cole de Sour a (Babylonie) vers le milieu du 
me siecle. Elle cite le Pentateuque et Zakharie. 
Quoique babylonienne,' elle est r^digee en pur h6- 
.breu. II ne faut pas oublier qu'entre les Juifs de 
Babylone et ceux de Jerusalem il y eut de eonti- 
nuelles relations, un continuel ^change d'idees. Ici 
comme la, le chaldeen fut la langue populaire a 
1'epoque du second Temple. 

2. La priere de Sanctification ou Qaddiche^ reci- 
tee plusieurs fois au cours de chaque office, tantot 
par 1' Officiant, tantot par les fideles qu'a frapp es un 
ideuil de famille, recitee egalement dans les ceremo- 
nies au cimetiere, est sans doute de composition 
plus ancienne encore que YAlenou le-chab&cfh. Le 
Rater que'le pretre catholique recite pendant 1'ab- 
soute de 1' off ice des morts et au cimetiere, n'est 
qu'une reminiscence du ^flddzc/je. 



(1) Plus conim sous le nom de Rob, ou Mattre par excel- 
lence. 
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beaucoup au Pater i , et par son texte et par sa^po- 
pularite. Presque entierement ecrit en chaldeen, 
il ne mentionne ni Jerusalem, ni le Temple et 
ne fait aucune allusion a la dispersion d'IsraSl. 

Le paragraphs ayant trait aux rabbins et a leurs 
disciples, qui ne fait d'ailleurs partie que du Qad~ 
dicke des orphelins (Qaddiche yethdmtme), ne peut 
e'videmment avoir ete compost qu'a 1'epoque dela 
floraison des ecoles talmudiques. 

Voici une traduction litterale de cette priere de 
<i Sanctification , trop peu conmie des exegetes 
modernes ; nous j soulignons les ide"es et les expres- 
sions q_u'on retrouve dans le Pater : 

Soit magnifie et sanctijU son grand nom dans 
1'univers qu'il a cree selon sa volonti. Vienne son 
regne, de votre vivant et de vos jours et du vivant 
de toute la maison d' Israel, bientot et a bref de- 
ft lai, et dites Amen / 

Soit beni son grand WOTW, a jamais et dans les 
siecles des siecles ! Soit beni et loue et glorifie et 
exalte et eleve et honore et vante et celebre son 
nom, le nom du Saint beni soit-il, au delude 
toutes benedictions et cantiques et louanges et. 
hommageF, qui sont recites dans 1'univers, et dites 
Amen 1 

Soient exaucees les prieres et les supplications 
de tous les Israelites devant leur pere qui est aux 
deux et dites Amen I 

Qu'il y ait paix profonde venant des cieux et 
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sant e pour nous et pour tout Israel, et dites Amen! 
Celui qui fait regner la paix dans les hauteurs 
' des deux, la fera aussi regner sur nous et sur tout 
Israel, et dites Amen ! 

- (Qaddiche des orphelins). Pour Israel et pour 
les rabbins et pour leurs disciples et pour tous les 
disciples de leurs disciples et pour tous ceux qtii 
s'adonnent a 1' etude de la T6rah, soit en cette 
localite, soit en toute autre localite, qu'il y ait 
paix profonde, favour ..et grace et misericorde et 
longue vie et nourriture assurte et delivrance, 
venant de leur pere qui est aux deux, et dites^ 
Amen I 

Larecommandation et dites Amen 1 si sou vent \ 
repetee, rappelle celle du Pater : Vous done priez 
ainsi : Notre pere... (Matthieu, VI, 9), ou Men : 
Quand vous priez, dites : Notre pere... (Luc, XI, 
2), et 1'Amen final du Pater de Matthieu ne fait que 
resumer les multiples Amen du Qaddiche. 

Passons maintenant a 1'examen detaill^ de 1 ! 'Oral- 
son dominicale. 



CHAPITRE II 



LE PATER EST UNE PRIERE JUIVE 



G'est 1'evangile selon S. Matthieu qui donne le 
Pater le plus complet ; le Pater y fait partie du 
Sermon sur la Montagne ; il est enseigne" au peuple 
en mdme temps qu'aux disciples (V, 1-2 ; VII, 
28-29) et il est precede d'une sorte d' introduce 
tion, qui en d&voile bien le caractere (VI, 7-8). 

L'evangile selon S. Lucl'a ecourte ; la, au lieu de 
tenir a un corps de- doctrine, il n'est plus qu'un 
simple enseignement isole, donne aux disciples (XI, 
1-2) ; il perd quelque peu de sa solennite. 

Dans 1'evangile selon S. Marc, le Pater n' exist e 
plus ; toutefois 1'une de ses idees constitutives y 
figure encore : le pardon des offenses, condition du 
pardon a obtenir du pere qui est aux cieux (XI, 
25-26). L'efficacite de la priere est egalement affir- 
mee, comme dans S. Matthieu (comparez Matthieu, 
VI, 8, avec Marc, XI, 24). 

L'evangile selon S. Jean ne contient plus aucune 
trace du Pater. On ne s'en etonnera pas, S. Jean 
dedaignant les sources juives, cheres aux 6vangiles 
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synoptiques, pour s' abreuver largement aux sources 
alexandrines (1). 

Si le Pater est d'origine juive, on pourrait s' Con- 
ner de ne pas le trouver en progression decroissante 
de S. Marc a S. Matthieu et de S. Matthieu a S. Luc, 
puisque tel est, d'apres les exegetes, 1'ordre chro- 
nologique de composition des trois synoptiques. 
Peut -e*tr e f aut -il chercher 1' explication de cett e appa- 
rent e anomalie dans le fait que leredacteurdeMarc, 
plus original, se livre moins que ceux de Matthieu 
et de Luc a la composition litteraire, a 1'arrange- 
ment de documents ecrits anterieurs (Voir a ce su- 
jet Renan, Les Evangiles, chap. XI a XIII). 

Analysons done le Pater en le prenant dsjis S. 
Matthieu, ou il a son plein developpement : 

a Notre pere qui es auk cieux, ton nom soit 
sanctifie. Ton regne vienne ; ta volonte soit 
faite sur le terre comme au ciel. Donne-nous 
aujourd'hui notre pain quotidien.Pardonne- 
nous nos peches, comme aussi nous pardon- 
nons a ceux qui nous ont offenses. Etnenous 
a induis point dans la tentation ; mais delivre- 
nous du znalin ; car a toi appartient le regne , 
la puissance et la gloire a jamais. Amen ! 

(Evang. selon S. Matthieu, VI, 9-13, version 
d'Ostervald.) 

Un chose frapp e tout d'abord dans cette redac- 
tion, c'est 1'emploi de la forme plurielle : notrepere... 

(1) Voir LesJEvangiles, de Renan, chap. XVIIL 
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'donne-nous aujourd'hui... pardonne-nous nos 
ches, etc... G'est la forme habituelle de la Tephittdh 
jutee, qui parle generalement au nom de I'assemblee 
des fideles,memepour la confession despeches, tan- 
dis que la priere chretienne s'exprime le plus son vent 
au singulier ; credo, confiteor, prieres du mating 
prieres pendant la messe, prieres de la confession et 
de la communion. Le Talmud explique ainsi cette 
habitude jnwe de prier en commun : 

Abbai (1) dit : Vhomme doit associer d sa priere 
toute la communauU ; il dira par exemple : que ce 
soit ta volonte, Eternel notre Dieu,de nous diri- 
ger vers lapaix. (Tr. Berdkkdth, 30 a.) 



Notre pere qui es aux cieux... 



G'est 1'hebreu Abhinou cJiebachamaime, ou le 
chaldeen Abhouhdne dt bhichemayd. 

Nous avons dej.a soulign6 cette derniere expres- 
sion dans le Qaddiche (page 24). La premiere se 
trouve dans la priere du matin, a la profession" de 
foi Attdh hou Addnai eloh&nou (tu es 1' Eternel notre 
Dieu) ; elle est rep6tee en tete de chacune des 
quatre rogations, qui se recitent les lundis et les 
jeudis, aussitot apres la lecture de la loi (2). 

(1) Chef de 1'ecole de Poumbadita (Babylonie) au com- 
mencement du iv e siecle. - - 

(2) La loi de Mo'ise est lue, par sections, dans les syna- 
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La qualification de pere , appliquee aDieu,se 
retrouve d'ailleurs d'un bout a 1'autre de la Te- 
philldh. Elle a saracine dans le Pentateuque (Exode, 
IV, 22-23 ; Deutcronomel, 31 ; VIII, 2-5 ; XIV, I, 
XXXII, 6, 20) et est frequemment employee dans 
les Prophet es. 



Ton nom soit sanctifie . 

C'est le debut meme du Qaddiche (page 24) : 

Soit magnifie et sanctifie son grand nom . 

Les formules de sanctification ou de benediction 
du nom de Dieu remplissent, on peut le dire, les 
pages de la Tephill&h, comme le bruit de leur reci- 
tation remplissait les synagogues anciennes. Le 
mot e brouhaha n'est qu'une corruption du Ba- 
roukh attdh (sois beni...) hebraique, debut de tou- 
tes les benedictions. 



Ton regne vienne ; ta volonte soit faite sur 
ic la terre comme au ciel . 

Idee expriinee presque dans les memes termes 
dans le premier paragraphe du Qaddiche (page 24). 

gogues, les samedis, lundis et jeudis, ainsi qu'aux jours de 
fetes solennelles. Le cycle de sa lecture complete est d'une 
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Nous la trouvons mieux pre'cise'e et plus develqppee 
encore dans 1' AUnon le-chab&a'h (voir page 23), oil 
le fidele, apres avoir proclame' sa foi au Dieu cre"ateur, 
exprime ainsi son espe"rance dans la venne da regne 
de Dieu : 

Nous esperons contempler bientot l'6dat deta 
toute-puissance, voir disparaitre les idoles de la 
surface de la terre, ane"antir les faux dieux et 
s'etablir dans le monde le regne du Tout-puissant ; 
tous les fils de la chair invoqueront alors ton 
nom ; a toi se con vertiront tousles mechants dela 
terre; tous Us habitants du globe comprendrontenf in 
que c*est devant toi que tout genou doit se plier, que 
c'est par toi que toute bouche doit jurer. lls s^age- 
nouilleront et se prosterneront devant toi, 6 Eternel 
notre Dieu ; Us rendront hommage a ton nom glo- 
rieux ; Us accepteront tous le foug de ta royaute et 
bientdt tu regneras sur eux d jamais. Car v'est a 
toi qu' appartient la royaute et ta regneras eternel- 
lement dans la gloire ; ainsi qu'il est ecrit dans ta 
Tordh: 

L? Eternel regnera d jamais. (Exode, XV, 18.) 

Et ainsi qu* il est dit : 

L Eternel deviendra le roi de toute la terre ; ce 
jour-la, V Eternel seal sera adore, et sous un seul et 
meme nom. (Zakharie, XIV, 9.) 

Le verset du Pater n'est done qu'un lacomque 
resum6 d'Al&nou le-chab&th ; c'est AUnou te-cha- 
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Ma'k qui en fait comprendre le ve*rit able sens :l'es- 
peranee en la venue des temps messianiques (1). 



Donne-nous aujourd'hui notre pain quoti- 
dien . 

Dans le Birkath ha-Mdzdne de la Tephilldh (Be- 
nedictions a reciter apres le repas), nous trouvons 
la phrase similaire : 

Notre Dieu, notre pere, sois notre pasteur, 
nourris-nous, sustente-nous... > 

La meme ide"e se retrouve aussi dans 1'office du 
matin : 

Sois beni, Eternel notre Dieu, roi de 1'univerf , 
qui pourvois a tous mes besoins. 

Quant a 1'id^e de quotidiennete" , elle aussi est 
une idee juive : 



c 



Et Moise leur dit : C'est Id, le pain qae V Eternel 
vous donne pour nourriture (la manne)... recueillez- 
en chacun selon ses besoins, un omer par tete... gue 
c nul rtien reserve pour le lendemain. > (Exode, XVI, 
15-19.) 

(1) La prediction des temps messianiques, si eloquem- 
ment d6velopp6e parlesProphetes, se trouve en germe dans 
le Pentateuque (Genese, XVIII, 18-19 ; XXII, 18 et XLIX, 
10-12, Exode, XIX, 5-6, Deuteronome, XXX, 1-6). 
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Le raZ/wwd precise davant age encore : 

Les homines de foi^sont, dit rabbi Isaac (1), 
ceux qui ont confiance dans le Saint, be"ni soit-il, car 
selon rabbi Eliezer (1), celui qui a du pain dans son 
panier et qui dit : gue mangerai-je demain ? appar- 
tient a la categorie des hommes de peu de foi. 



<c Pardonne-nous nos peches, comme aussi 
nous pardonnons a ceux qui nous ont of fen- 
ce ses . 

La Tephilldh'pYesente de nombreux passages, oii 
est demande a Dieu le pardon des peches, et elle 
exprime auss 1 ! 1'idee du pardon des offenses ; mais 
elle ne pose nulle part exp licit ement la relation 
d'effet d cause, etabHe par le Pater entre ces deux 
pardons. Et cependant c'est laune idee entierement 
juive, nous allons le voir. 

Parmi les nombreuses prieres de la Tephilldk, oil 
le fidele demande a Dieu le pardon de ses peches ou 
de Ceux d' Israel, nous ne mentionnerons que la plus 
ancienne, la sixieme benediction du Chemdneh 
Esreh (page 21, 3). - 

Pardonne-nous, 6 notre pere, car nous aeons 
pecke" ; absous-nous, car nous favons offens6. 
N'es-tu pas celui qui absout et qui pardonne ? 

(1) Rabbins du m e si6cle. 
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Sais beni, d Eternel, plein de misericorde et de 
clemence. 

Quant au pardon des offenses, il est exprime dans 
la priere Eldhai netsdr lechont mero (mon Dieu, 
ecarte ma langue de la medisanee...) qui a ete ajou- 
tee au Chemoneh Esreh par Mar, fils de Rabina, 
chef de 1'ecole de Soura au "V 6 siecle. Voici cette 
priere, qui presente le caractere, assez rare dans la 
Tephillah, d'etre personnelle, sauf en sa derniere 
phrase (1). 

mon Dieu, eloigne ma langue de la medisanee, 
et mes levres de la faussete 1 Que mon dme se 
taise devant ceux qui me maudissent et qvCen toute 
circonstance elle soit humble comme la poussiere I 
Ouvre mon coeur a 1'etude de taLoiet quempn 
ame recherche T execution de tes precept es. 
Quant d ceux qui meditent le mal contre moi, aneantis 
tons leurs pro jets, rends values leurs machinations. 
Fais cela pour ton nom, pour ta saint ete, pour ta 
Loi, afin que tes bien-aimes soieht dehvres, que 
ta droite me secoure et que je sois exauce (Psau- 
' mes, LX, 7). Que les paroles de ma bouche et les 
pensees de mon cceur te soient agreables, 6 
Eternel, mon protecteur et mon liberateur (ibi- 
dem, XIX, 15). Gelui qui fait re"gner la paix dans 
.les hauteurs des cieux ( Job, XXV, 2) la f era aussi 
regner sur nous et sur tout Israel, et dites 
(TAmen! . 

(1) Elle doit 4 ce caract&re de ne pas etre r6cit6e a haute 
voix par 1'officiant. 

'- '"'.. -3 
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Un extrait de la Michendh, qui fait partie de la 
priere journaliere du matin, cite au nombre des 
ceuvres pieuses qui procurent a I'homme la felicite 
eternelle par suite le pardon de ses peches celle 
consistant a retablir la paix entre deux homines. 
Gette ceuvre implique, au moins de la part de 1'un 
des deux adversaires, le pardon des offenses re- 
$ues. 

Un autre passage de la Miehenah (Abdtk, III, 11), 
que la Tephilldh a reproduite comme meditation 
sabbatique, exprime une idee analogue a celle du 
Pater : 

Rabbi Har.in&, fils de Dosa, professait : celui 
qai est aim des hommes est aime de Dieu> et celui qui 
riest pas aime des hommes rfest pas aime de Dieu. 

Mais ce n'est pas encore la la condition formelle 
posee par le Pater. Pour la trouyer nettement expri- 
mee, il faut recourir a.YEcclesiastiquede Jesus ben 
Sira (1), livre auxidees purement juives, quoiquela 
synagogue ne Fait pas accueilli dans son canon. On 
y lit (XXVIII, 2): 

Pardonne a ton prockain Tin jure qu'il t'a faite 
a et , quand tu prieras, tes peches seront pardonnes , 
et les versets suivants, 3 a 9, developpent la meme 
pensee. 

A 

Telle est la sentence qu'ecrivait Jesus ben Sira 
(1) Le Talmud le cite sou vent. 



DE L'ORAISON DOMINIC ALE 35 

# 

pres de deux siecles avant 1'ere chretienne et quele 
Pater a reproduite. 

Nous trouvons encore la meme idee dans le Tal- 
mud, o^ii interpret ant a la faon midrachique nn 
jverset du prophete Michee (VII, 18), s'exprime 
ainsi : 

Rabba (1) dit : quiconque pardonne les offenses 
recevra le pardon de sesfautes, car il est ecrit : Dieu 
pardonne les iniquites de celui qui absout les 
offenses. (Traite Roche Hachdndh, page 17 a.) 

Et encore de facon plus concise : 

Quiconque est prompt a pardonner, ses peches 
lui seront aussi pardonnes. (Megillah, 28.) 



Et ne nous induis pas en tentation, mais 
<( delivre-nous du znalin . 

Dans lapriere matinale, au debut dela Tephilldk, 
on lit : 

Ne nous laisse pas tomber au pouvoir du peche, 
dela transgression, de ; riniquite,ni aupouvoirde 
la tentation ou de la honte, et que la mauvaise 
pensee ne puisse pas nous dominer (i&tser Jidra)... 

Et un peu plus loin : 

(1) G616brechef d'ecole, enBabylonieauiY e siecle. 
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Daigne,o mon.Dieu et Dieu de mes peres, me 
preserver aujourd'hui et tous les jours d'un inso- 

-. lent, d'un mechant, d'un faux ami, d'un mauvais 
voisin, d'une mauvaise rencontre et de Vennemi 
K (s&ldne, delaracirie sdtdne^Bir^ accuser) destruc- 

teur. " , 

La m&ne idee est encore exprimee dans la priere 
de 1' entree du sabbat : 

Ecarte Vaccusateur (sdidne) de devant nous et de 
derriere nous, et couvre-nous de 1'ombre de tes ailes 
(Psaumes,XVII,8). 

Sdtdne, 1'accusateur, 1'ennemi, n'est pas autre 
chose queJe malin du Pater. 



On trouve egalement des passages similaires dans 
le Talmud : 

Rabbi Hiya (1) ben Ache, lorsqu'il priait, avait 
rhaiitude de dire : Dieu de miseiicorde, delivre- 
nous de la mauvaise pensee (ietser hdra). (Traite 
Qiddouchine, 81 fc.) 

- Rabbi Isaac dit : la mauvaise pensee (i&ser 
hdra) assaille Vkomme chaque /our, ainsi qu'il est 
ecrit : le produit des pensees de son cceur etait uni- 
quement et journellement mauvais. (Genese, VI, 5.) 

(1) El&ve de Juda le Saint, le r6dacteur de la Michen&h, 
nsiecle apres l'6re chr6tienne (page 21, 2). 
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Rabbi Simon de Lakiche dit : le penchant de 
1'homme 1'assaille chaque jour et cherche a le 
faire p&ir, ainsi qu'il est e"erit : le mechant(rachd, 
. mains, le malin) gaette le juste et cherche a le faire 
p<rir(P8atimes, XXXVII, 32) et, si Dieu ne venait 
pas a son secours, il ne pourrait luiresister, ainsi 
qtfil est dit dans la suite : VEternel ne Vabandonne 
pas entre ses mains. (meme psaume, verset 33). 
(Traite Soukkdh, 52 b.) 



Car a toi appartient le regne, la puissance, 
et la gloire a jamais. Amen ! 

C'est launsimple extrait dela Bible (I,chroniques, 
XXIX, 11) qui, dans la Tephilldh, fait partie de la 
priere du matin ainsi que du ceremonial de sortie 
chi Sepher Tdrdh (rouleau de la Loi) : 

A toi, Eternel, appartient la grandeur, la puis- 
sance, la gloire, 1'autorite et lamajeste, tout cequi 
est aux cieux et sur la terre ; d toi, Eternel, la 
royaute et la domination supreme sur toutes 
choses. 

Cette citation biblique, qui clot le Pater, suf firait 
a elle seule a le classer parmi les prieres juives. 



Ainsi, nous avons retrouve dans la Tephilldh 
les phrases memes du Pater, sauf celle sur le pardon 
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des p6ches, dont nous avons cependant pu montrer 
la source purement juive. 

Faut-ils' en etonner ? Jesus et les apotres n' etaient- 
ils pas tous des Juifs, nes dans le milieu juif ?Ne 
s'taient-ils pas tous abreuves aux sources juives ? 
Comment done le maitre eut-il pu enseigner a ses 
disciples une priere qui n'eut pas ete juive ? 

Pourrait-on du moins voir dans le Pater, une 
sorte de revolution, un defi aux idees du milieu, une 
veritable rtforme ? Notre analyse renverse deja une 
semblable conception. L' etude, que nous allons 
faire maintenant , du ca~dre dans lequel apparait FO- 
raison dominicale et de 1'influence exerceeparoette 
priere va opposer un nouvel argument a la these 
de 1'Originalite du Pater. 



CHAPITRE III 



DU CADRE DU PATER 



Dans Luc, nous 1'avons remarque au debut du 
chapitre precedent, 1'enseignement du Pater ne fait 
pas partie d'un corps de doctrine ; il est provoque 
par une simple question d'un disciple qui, ayant vu 
Jesus en priere, lui demande aussitot : Enseigne- 
nous a prier, comme Jean 1'a aussi enseigne a ses 
disciples. (Luc, XI, 1). Jesus lui repond par le 
Pater, mais sans aucune explication ; de plus la 
priere est ecourtee. 

Matthieu, aucontraire^entourel'Oraison domini- 
cale d'un decor qui pourra nous en reveler 1' esprit. 

Tout d'abord, le Pater de Matthieu est incorpore 
a 1' expose doctrinal connu sous le nom de Sermon 
sur la Montagne (V, 1 et VII, 28-29). Montagne 
sans nom, mais qui evoque inevitablement le sou- 
venir du Sinai. Apres s'etre eleve contre les au- 
mones etles prieres des hypocrites , Jesus recom- 
mande 1'humilite d'une facon generale ; puis, insis- 
tant sur la priere : 

(VI, 7) a Or, quand vous priez, rfusez pas de vaines 
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redites comme les paiens ; car Us croient gw' ils seront 
exauces en parlant beaucoup. / - 

(8) Ne leur ressemblez done pas ; car votre pere 
sail de quoi vous avez besoin, avant que vous ne le 
<c lui demandiez. 

(9) Vous done priez ainsi : Notre pere qui 'es 
auxcieux... 

II ne s'agit plus ici, onlevoit,des hypocrites , 
maisdes apaSens . 

Et Vest une idee bien juive que cette preoccupa- 
tion de ne pas ressembler aux paiens ; on la trouve 
mille fois exprime"e dans la Bible et dans le Talmud. 
Les paiens faisaient d'interminables prieres, dans 
1'espoir d'etre exauces, greice a leur t&iacite ; les 
pretres de Baal invoquent ce Baal pendant toute 
une journ^e au mont Garmel (I, Roi, XVIII, 26-29). 
Aussi les docteurs juifs de 1'epoque judeo-chre- 
tienne luttaient-ils centre la tendance du peuple a 
allonger les prieres. Voici deux traces de cette lutte. 

Rabbi Sime'on disait : Aie soin de dire avec fer- 
veur le Chema et les prieres, et, lorsgue tu pries, ne 
considere pas ta priere comme un acte present, 
mats bien comme un recours a la misericorde 
divine. (Michendh, Aboth, II, 18.) 

Mieux vaut prier peu avec recueillement que 
prier longuement sans recueillement,. (Talmud, 
Mendhdth, p. 110.) 



Le verset 8 ci-dessus de Matthieu est une 
niscence de cette parole d'lsaiie, que la Tephilldh a. 
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introduite dans le Ckemdneh EsrSh des jours de 
jeune : 

Avant quails ne n^appellent^ je repondrai : ite 
parleront encore etdtjajelesauraiexauces. (Isa!e, 
LXV, 24.) 

Isaie ne faisait d'ailleurs ainsi que commenter le 
verset du Deut6ronome, IV, 7 : 

Ou est le peuple assez grand pour avoir desdivi- 
nites accessibles comrrn VEternel noire Diev, Vest 
pour nous, toutes les fois que nous Vinvoqaons ? 

Et le psaume CXLV, verset 18, qui figure dans 
la Tephilldh aux offices du matin et de Papres-midi, 
exprime encore la meme idee : 

VEternel est proche de tons ceux qui Vinvoqaeni 
avec sincerite. 

Jesus dit, au meme verset 8 : 

Votre pere sait de quoi vous avez besom. II 
n'apas dit : Mon pere sait... . II neparle done pas 
comme fils deDieu , mais commeunsimpledocteur 
s'adressant a des eleves et a des coreligioimaires. 
Rien, dans sa priere, ne denote la doctrine 
chretienne. 

Un Dieu unique, saint, maltre de Tunivers, dis- 
pensateur des biens, mis&icordieux, et qui, dans sa 
toute-puissance, peut aider Thomme alutter centre 
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ses penchants mauvais, on ne trouvepas autre chose- 
dansle Pater. Ni Trinit6, ni redemption, ni incar- 
nation. 

Ges tout premiers Chretiens, auxquels Jesus 
apprenait, selon saint Matthieu, a reciter le Pater, 
nous apparaissent done comme des Juifs ordinaires 
et qui ne croyaient meme pas queles temps mes- 
sianiques fussent venus : Ton regne vienne..., 
mais, delivre-nous du malin... 

On peut mesurer ici la distance qui separe Mat- 
thieu et Jean, J6sus enseignant le Pater et Jesus se 
donnant comme Messie, comme Dieu, comme sau- 
veur de Thumanite. (Evangile selon saint Jean : IV, 
21-26 ; VIII ; XI, 25-28 ; XII, 44-50 ; XIII, 3 ; 
VIII, 58 ; X, 28-30, 38 ; XIV, 1-7, 10-11, 20, 23 ; 
XV, 22-24 ; XVI, 15, 28-33 ; XVII ; XIX, 7 : XX, 
28-29 ; VI). 



GHAPITRE IV 



DE LA PORTEE DU PATER 



Une double question se pose : ~. 

1 Si le Pater etait une priere juive, correspon- 
dait-il du moms a une ide de reforme interieure 
du judaisme ? Question deja envisaged a la fin du 
chapitre II. 

2 Gette reforine, si elle a exist e, a-t-elle influ^ 
sur le christianisme ? 

II est certain que le Pater represente un effort 
marque vers la brievete de la priere. Le fait m^me 
que nous avons du rechercher, parmi les prieres 
variees et longues de la Tephilldh, les elements qui 
le composent prouve qu'il est un resume, concis 
al' extreme forcement tres incomplet de cette 
Tephillah. Mais cela veut-il dire qu'il ait pretendu se 
substituer 6. elle ? En aucune faon. Le Pater rf etait 
qu'une priere juive de plus, tres courte et telle que 
tout docteur pouvait en composer une et 1'ensei- 
gner a ses disciples. Ainsi avait fait Jean le Baptiste 
(Luc, XI, 1); ainsi fit plus tard le rabbin Hiya ben 
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Ache (page 36); ainsi encore Mar, fils de Rabina 
(page 33) ; et nous avons vu, dans le chapitre pr6- 
c6dent, que les prieres trpp longues avaient de se- 
rieux adversaires parmi les docteurs de I'&poque 
judeo-chr&ienne (page 40). 

Le Pater ne peut done etre consider^ que comme. 
Fun des efforts tentes par 1'ecole de la * Priere 
courte ; il ne constitue pas un manifesto special, 
une innovation, une reforme. 

Devenu Oraison dominicale, a-t-il du moins eu 
une action reiormatrice sur le christianisme lui- 
mSme ? Non. S'il est devenu populaire, en raison de 
Torigine divine que lui attribuaient les Chretiens, 
il faut reconnaitre qu'il n'a, en depit de sa teneur 
purement juive, nullement influe sur la doctrine 
chretienne ; celle-ci alia toujours se separant da- 
vantage du judalsme. L'idee meme de brievete 
dans la priere, que le Pater representait avec une 
force incontestable, a completement echoue. La 
liturgie catholique est en effet des plus touffues ; 
qu'il nous suffise de citer les prieres du matin, 
les angelus, les vepres, les complies, sans parler 
"des chapelets et des rosaires, ou decourtes prieres 
telles que le Pater ou VAve sont repetees jusqu'a 
devenir tres longues et a reproduire r&ultat 
inatt endu ces vaines redites des paiiens , contre 
lesquelles precisement s'etait eleve Jesus. 

Malgre cela, le Pater tire une importance capi- 
tale du fait de son adoption par toutes les eglises 
chretiennes. ISfotre analyse peut faire comprendre 
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<jue ce caractere si original lui vient pre'cise'ment de 
son essence juive, de sa composition anterieure & 
tout le deVeloppement du christianisme. II a existe" 
avant tout schisme, avant toute heresie. Et la por- 
tee ,de cette humble priere pourra etre conside- 
rable dans Favenir ; car elle demeure le lien de 
toutes lea eglises entre ellesetle lien du christia- 
nisme lui-zndxne avec SON PfiRE le judaisme. 
Dans tous les cas, cette persistance, tant de fois 
seculaire, du Pater a figurer en tete des prieres chre- 
tiennes, ce prodigieux d6fi a toutes les censures 
comme a toutes les heresies, sont bien f aits pour 
6tonner le critique et pour f aire reilechir le philo- 
sophe. 

.:'' 

Puisse not re etude, en rendant au Pater son carac- 
tere purement juif , avoir quelque peu eclairci un 
coin de 1'ombre qui enveloppe la question si obs- 
cure,, des origines chretiennes 1 Puisse-t-elle avoir 
degage une parcelle de verite" sous 1'entassement 
detant de siecles ! 

Nous voudrions avoir pu contribuer ainsi, dans 
la plus infime mesure, au progres de 1'humanite . 
Le progres de 1'humanite , dans nos bouches 
modernes, qu'est-ce autre chose que T expression 
de la lent e instauration de cette royaute de Dieu , 
dont le Qaddiche et le Pater appelaient, dans leur 
elan enthousiaste, la venue prochaine sur la Terre ? 

Veyamlikh malkhouthei behayyeikhdne !... 
Adveniairegnumtuum /... - 

Ton regne vienne /...' 
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Ache (page 36) ; ainsi encore Mar, fils de Rabina 
(page 33) ; et nous avons vu, dans le chapitre pr- 
ceclent, que les prieres trop longues avaient de se- 
rieux adversaires parmi les docteurs de I'^poque 
judeo-chr&ienne (page 40). 

Le Pater ne peut done etre consider^ que comme 
Fun des efforts tentes par 1'ecole de la Priere 
courte ; il ne constitue pas un manifeste special, 
une innovation, une reforme. 

Devenu Oraison dominicale, a-t-il du moins eu 
une action r^formatrice sur le christianisme lui- 
mime ? Non. S'il est devenu populaire, en raison de 
Torigine divine que lui attribuaient les Chretiens, 
il faut reconnaitre qu'il n'a, en depit de sa teneur 
purement juive, nullement influe sur la doctrine 
chretienne ; celle-ci alia toujoiirs se separant da- 
vantage du judaisme. L'idee meme de hrievete 
dans la priere, que le Pater representait avec une 
force incontestable, a completement e"choue. La 
Kturgie catholique est en effet des plus touffues ; 
qu'il nous suffise de citer les prieres du matin, 
les angelus, les vepres, les complies, sans parler 
des chapelets et des rosaires, ou de courtes prieres 
telles que le Pater ou VAve sont rep6tees jusqu'a 
devenir ties longues et a reproduire r^sultat 
inattendu cesvainesreditesdespaiens , contre 
lesquelles pr^cisement s'etait eleve Jesus. 

Malgre cela, le Pater tire une importance capi- 
tale du fait de son adoption par toutes les Gglises 
chretiennes. Notre analyse peut faire comprendre 
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que ce caractere si original lui vient pre'cise'ment de 
son essence juive, de sa composition anterieure k 
tout le deVeloppement du christianisme. 11 a existe" 
avant tout schisme, avant toute heresie. Et la por- 
te"e de cette humble priere pourra etre conside- 
rable dans 1'avenir ; car elle demeure le lien de 
toutes les eglises entre ellesetle lien du christia- 
nisme lui-mdme avec SON PfiRE le judaisme. 
Dans tous les cas, cette persistance, tant de fois 
seculaire, du Pater a figurer en tete des prieres chre- 
tiennes, ce prodigieux d6fi a toutes les censures 
comme a toutes les heresies, sont bien faits pour 
6tonner le critique et pour f aire reflechir le philo- 
sophe. 

Puisse notre etude, enrendant au Pater son carac- 
tere purement juif, avoir quelque peu eclairci un 
coin de 1'ombre qui enveloppe la question si obs- 
cure f des origines chretiennes 1 Puisse-t-elle avoir 
de"gage une parcelle de verity sous 1'entassement 
detant de siecles I 

Nous voudrions avoir pu contribuer ainsi, dans 
laplusinfimemesure, au ((progresdeThumanite . 
Le progres de 1'humanite , dans nos bouches 
modernes, qu'est-ce autre chose que 1'expression 
de la lent e instauration de cette royaute de Dieu , 
dont le Qaddicke et le Pater appelaient, dans leur 
elan enthousiaste, la venue prochaine sur la Terre ? 

Veyamlikh malkhouthei behayy^ikhdne !... 
Adveniatregnumtuum /... 
Ton regne vienne /... 
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